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dans le cycle vital

Analiza morfohistologiczna grasicy Arvicola terrestris L. w cyklu życiowym

L’objet de nos recherches c’ćtait le thymus du campagnol (Arvicola 
terrestris L.) vivant dans les conditions naturelles. On a analyse les chan- 
gements du poids, des dimensions et de la structure histologique de cet 
organe, avec la prise en considćration de l’age et du sexe des animaux 
examinćs, ainsi que de la periode de leur capture.

Ce travail continue les recherches faites depuis de nombreuses annćes 
concernant la variabilitć largement comprise du thymus chez les diverses 
especes de vertebrćs.

MATfiRIEL et methodes

Le campagnol Arvicola terrestris L. (Arvieolidae) est un rongeur se caracterisant 
par une grandę variabilitć du poids et de la longueur du corps. La periode de crois- 
sance complete intense de cette espece finit a l’śge d’environ 2—3 mois, d’habitude 
l’animal ne vit pas jusqu’au deuxieme hiver (13, 14, 20).

Les thymus examinćs proviennent des animaux captures dans les prćs humides 
a proximitć des bassins d’eau aux environs de Tarnawatka (voićvodie de Zamość) 
en 1973 et 1974, depuis avril jusqu’A octobre inclus. Le materiel se composait de 
76 individus (47 ma les et 29 femelles); il y avait un grand pour-cent des animaux 
nćs l’annće de leur capture. La collection contient des spćcimens peu nombreux 
ayant vćcu l’hiver.

Chez les campagnols examinćs, la pćriode d’activitć sexuelle avait une intensite 
diverse et durait de la moitić de mars jusqu’au dćbut d’octobre (15). Environ 43% 
bes individus capturćs chez lesquels on a sectionnć des thymus, ont pris part dans 
la procrćation encore dans la premiere annće civile de la vie; avant tout, c’ćtaient 
des specimens provenant des portćes de printemps et du debut de l’ćtć. Le pro- 
cessus de pubescence chez ces animaux passe tres vite, donc les individus examines 
pouvaient meme se reproduire dćja dans la pćriode de croissance intense. Les
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rongeurs examinćs, nćs vers la fin de l’ćte et en automne, d’habitude n’atteignent 
pas leur pubescence 1’annće de leur naissance et commencent leur reproduction sans 
avoir hiberne (13, 15).

Le matóriel ayant servi a 1’analyse du thymus, pareillement qu’a 1’ólaboration 
de celui des gonades (15), a ete divisó en quelques groupes d’age: individus jeunes 
(J) ou on a mis a part de tres jeunes (TJ), puis individus adultes (A) et vieux (V). 
L’age des animaux du groupe J probablement ne dópassait pas 6 semaines. Le 
groupe A ótait formó d’individus plus agós que ceux du groupe J (de quelques mois), 
puberes. Aux individus vieux on a comptó seulement peu d’animaux ayant vócu 
l’hiver et ayant ete captures au printemps.

Les thymus próparós ont ótć pesós a la balance de torsion avec prócision a 
0,1 mg. Pour dófinir la diffórenciation des dimensions de 1’organe, on a fait des 
mesurages de leur surface a l’aide des dessins faits a 1’óchelle identique et se servant 
de planimetre. Les valeurs obtenues sont donnees en unites planimótriques. Les 
donnees de mesurage des deux traits examines ont óte caracterisóes par la moyenne 
arithmetique (x), son erreur moyenne (SE), son ćcart standard (SD), son coefficient 
de variabilite (V). La signification des differences a etć contrólee a l’aide du test 
t-Student ou c-Cochran et Cox (T). Le degre de correlation entre le poids et les 
dimensions du thymus a ótć exprimć par le coefficient de corrólation r-Pearson.

L’analyse microscopique de l’organe examine a óte faite sur 28 thymus des 
campagnols des groupes d’śge particuliers, capturós dans les diffórentes saisons de 
l’annće. Les coupes histologiques, preparóes des glandes fixćes dans le liquide de 
Bouin et 1’alcool, ont óte coloróes par l’hćmatoxyline et 1’ćosine.

Les auteurs remercient M. le dr Henryk Wrębiakowski pour ses consultations 
lors de l’ćlaboration statistique du matóriel.

RECHERCHES PERSONNELLES

Le thymus d’Arutcola terrestris dćmontre une tres grandę variabilitć 
individuelle, en ce qui concerne non seulement sa masse, mais aussi, dans 
le degrć un peu moindre, ses dimensions. Les poids des thymus dans les 
groupes d’age particuliers oscillent de 68,6 a 18,0 mg chez les animaux 
tres jeunes (TJ), de 270,6 a 18,0 mg chez les jeunes (J), de 217,3 a 41,3 mg 
chez les adultes (A) et de 29,3 a 11,3 mg chez les vieux (V). Les valeurs 
extremes des dimensions des thymus (exprimćes en unitćs planimć- 
triąues) dans les groupes d’age analogues se prćsentent ainsi: 30,1— 
9.1 (TJ), 73,3—12,9 (J), 77,6—20,0 (A) et 20,0—10,9 (V). On observe donc 
un tres grand ćcart des trais examinćs, surtout chez les individus jeunes 
et adultes, tandis que le plus petit ćcart — chez les vieux.

La masse du thymus subit des changements essentiels avec l’age de 
1’animal. Chez les campagnols tres jeunes, la moyenne de ce trait n’est pas 
importante. Ensuite, on observe une brusque augmentation de la masse 
de 1’organe; chez les jeunes, la moyenne ćgale 108,9 mg, elle se maintient 
aussi presque a ce niveau chez les campagnols adultes, a savoir 114,1 mg. 
On n’a donc pas constatć de diffćrences essentielles dćpendamment de
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l’age entre les masses du thymus des individus classes dans les groupes 
J et A. Chez les animaux agćs, ayant vćcu l’hiver, on observe une dimi- 
nution considćrable des donnśes concernant le trait en ąuestion.

Les diffćrences des poids moyens des thymus entre trois groupes (TJ, 
J+A, V) sont statistiąuement significatives. Chez les individus jeunes 
et adultes pris ensemble (J+A) dans le matśriel entier, on peut dćmontrer 
aussi une diffćrenciation essentielle entre la masse des glandes chez les 
males capturśs en juillet et en aout chez qui ce trait demontre les valeurs 
maxima, et la masse des autres organes isolśs chez les campagnols des 
deux sexes; les moyennes sont suivantes: 158,13 ±11,58 (± ±SE) et 
96,38 ±6,17 mg, P<0,001. Chez les animaux vieux, on observe la plus 
petite moyenne de la masse du thymus, ce qui tśmoigne de la prśsence 
des processus involutifs distincts, liśs avec l’age. Cette valeur est beau- 
coup plus petite que chez les individus tres jeunes (45,2 ±7,3 chez TJ 
et 20,8 ± 4,03 chez V, P<0,05).

L’influence de l’age sur 1’organe en question a etś examinśe aussi 
avec la prise en considśration de la division en sexe dans les diverses 
saisons de capture. Les poids moyens du thymus des campagnols dans 
les aspects śnumśrśs, sont prśsentes sur la fig. 1. Cependant, les donnóes 
autres que la moyenne, telles que l’ścart standard, le coefficient de va- 
riabilitś, les diffśrences des moyennes du trait examinś sont prśsentśes 
dans le tabl. 1.

Les plus grandes moyennes de la masse du thymus sont observśes 
chez les animaux jeunes capturśs vers la fin du printemps et en śtś, les 
plus petites dans ce groupe d’age apparaissent chez les individus pris en 
septembre et en octobre. Les thymus des campagnols adultes atteignent

Fig. 1. Moyennes de la masse du thymus chez Arvicola terrestris (en mg) avec la 
prise en consideration du sexe, de l’Sge et de la periode de capture; TJ — tres 

jeunes, J — jeunes, A — adultes, V — vieux
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Tabl. 1 . Influence de l’Sge et du sexe sur la masse du thymus chez

Mois Age Sexe n X SD SE

TJ f 3 42,63 25,33 14,62
J m 3 120,63 94,93 54,81
A m 5 115,42 44,55 19,92

IV—VI J+A m 8 117,38 60,96 21,55
V m 3 19,30 9,17 5,29
V f 1 25,30 — —
V m+f 4 20,80 8,06 4,03
J m 8 168,88 55,25 19,53
A m 8 147,39 35,80 12,66

VII—VIII A
J+A

f
f

6
9

115,17
104,86

34,59
45,07

14,12
15,02

J m 16 158,13 46,32 11,58
J+A f 15 108,98 40,19 10,38
TJ f 3 47,77 11,76 6,79
J m 14 78,11 26,00 6,95
A m 6 80,42 24,46 9,99

IX—X J i 4 78,65 25,34 12,67
A f 3 118,20 90,08 52,01

J+A m 20 78,80 24,93 5,57
J+A f 7 95,60 58,93 22,27

Explications: TJ — tres jeunes, J — jeunes, A — adultes, V — vieux, f —

aussi d’importantes moyennes du trait examinó dans les diverses pćriodes 
de capture. En automne, cette valeur est lćgerement plus grandę (93,0 
±17,5) que chez les animaux jeunes (78,2 ±5,9). Dans aucune pćriode 
examinśe de l’annće on n’a pourtant constatć de diffćrences significatives 
entre la masse du thymus des individus jeunes et adultes.

Les changements dimorphiques du poids des organes examinśs, avec 
la prise en consideration de l’age et de la póriode de capture, sont prć- 
sentśs aussi sur la fig. 1 et dans le tabl. 1. Dans la collection examinśe, 
depuis avril jusqu’a juin inclus, on ne trouve pas de femelles jeunes et 
adultes. Dans les autres mois d’ćt6 (VII—VIII), les males dśmontrent le 
poids du thymus effectivement plus grand que chez les femelles, tandis 
qu’en automne (IX—X), la masse de cet organe chez les femelles, surtout 
adultes, dćmontre les valeurs un peu plus grandes, mais les diffśrences 
sont accidentelles.

L’influence de la saison de l’annće sur le poids du thymus des ron- 
geurs examinćs est prśsentóe dans le tabl. 2. On a analysć les diffćrences 
des moyennes de ce trait chez les individus peu nombreux capturós vers 
la fin de mai et au dćbut de juin et dans la deuxieme dćcade d’octobre, 
de meme que chez les males et femelles jeunes et adultes (J+A) pris 
dans les diverses pćriodes de l’annće. Dans ces trois combinaisons, on
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Arvicola terrestris avec la prise en considćration de la periode de capture
Influence de l’age Influence du sexe

Diffćrence Diffćrence
des T P des T P

moyennes moyennes

59.4
78 7
38^6 —5,21 0,108 >0,90
51,9
47.5

38,8
32,7
24.3
30,0
43,0
29.3
36,9

—21,49

—10,31

0,923

0,473

>0,30

>0,60

+53,71 
+ 42,53

+49,15

2,083
2,135

3,146

«0,06
<0,05

<0,01

24,6
33,3 —0,54 0,037 >0,90
30,4 +2,31 0,185 >0,80 —37,78 1,020 >0,30
32,2
76,2 + 39,55 0,739 >0,50
31,6 —16,80 0,732 >0,40
61,6

femelles, m — males.

n’a pas constatś de diffćrences significatives du trait examinć entre les 
pćriodes de capture particulieres.

La grandeur du thymus, pareillement que sa masse, se caractćrise 
par la prśsence des changements dus a l’age. La diffśrenciation des va- 
leurs des moyennes dans les divers groupes d’age concernant les dimen- 
sions de la glande en ąuestion, est plus petite que dans le cas de sa masse. 
On observe aussi une subite augmentation de 1’organe chez les individus 
jeunes par rapport aux tres jeunes. Chez les adultes cependant, les moy­
ennes du trait examinć (en unitćs planimćtriques) dans le matćriel en- 
tier se maintiennent presque au meme niveau, .r=38,7 (J) et 40,2 (A). 
Chez les individus vieux, la grandeur de 1’organe diminue considerable- 
inent. Les diffórences des moyennes du trait examine entre les thymus 
provenant des campagnols tres jeunes et jeunes sont statistiquement si- 
gnificatives. Dans le cas d’envisager deux groupes d’age J+A unis, on 
observe la prśsence des thymus aux dimensions les plus grandes chez 
les males capturćs en juillet et en aout (x= 50,97 ±2,79); cette valeur 
est essentiellement supćrieure a la grandeur moyenne du thymus chez 
les autres animaux, aussi bien males que femelles, des groupes en question 
(x= 35,73 ±1,80), P<0,001. Cependant, les diffśrences des moyennes du 
trait examinć entre les animaux tres jeunes 21,08 ±2,99 et vieux 14,68
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± 1,93 ne sont pas significatives (P>0,10). On observe donc une dimi- 
nution du poids plus importante que celle de la grandeur du thymus chez 
les animaux vieux.

Pareillement que dans le cas de poids, on a fait 1’analyse de la gran­
deur du thymus par rapport a l’age, prenant en considśration le sexe et 
la pśriode de capture des campagnols. Les donnśes obtenues sont prśsen­
tśes sur la fig. 2 et le tabl. 3.

Les plus grandes dimensions moyennes du thymus, pareillement que 
les masses, sont observśes chez les individus jeunes capturśs vers la fin 
du printemps et en śtś; les plus petites dimensions dans ce groupe d’age 
sont caractśristiques pour les organes des animaux capturśs en automne. 
Les thymus des campagnols adultes provenant de diverses pśriodes de 
capture, ont aussi de grandes dimensions. Les valeurs moyennes du trait 
examinś chez les animaux pris en septembre et en octobre, sont meme 
plus ślevśes que les moyennes caractśrisant les individus jeunes, 31,45 
±1,95 (J) et 37,63 ±5,95 (A). La grandeur du thymus chez les individus 
jeunes et adultes se diffśrencie donc pareillement que la masse, c’est-a- 
-dire qu’il n’y a pas de diffśrences significatives entre les dimensions 
de 1’organe en question dans les groupes d’age examinśs.

Les diffśrenciations des grandeurs du thymus dśpendamment du sexe 
(fig. 2, tabl. 3) dans deux pśriodes de capture analysśes, ont le cours 
analogue que les changements des poids. En śtś (VII—VIII) la grandeur 
du thymus chez les males est beaucoup plus importante que chez les 
femelles. En automne (IX—X) pourtant, on observe meme une moyenne 
de grandeur des organes examinśs chez les males plus petite que chez 
les femelles, mais ces diffśrences sont casuelles par excellence.

Les donnśes concernant 1’influence de la saison de l’annśe sur la gran­
deur du thymus des campagnols sont contenues dańs le tabl. 4. Elles 
se prśsentent diffśremment dans les groupes de matśriel analysśs. On 
n’a pas constatś de diffśrences significatives du trait examinś entre les 
pśriodes de capture IV—VI et IX—X chez les femelles tres jeunes et 
chez les males J+A. II n’y a pas non plus de diffśrenciation significative 
de grandeur du thymus chez les femelles J+A capturśes dans les mois 
VII—VIII et IX—X.

Les changements de la masse et des dimensions du thymus semblent 
avoir un cours assez parallele. On observe une assez importante inter- 
dśpendance entre ces traits dans les divers groupes d’age, avec la prise 
en considśration du sexe et de la pśriode de capture. On a constatś une 
corrślation positive ślevśe du poids et de la grandeur de la glande chez 
les individus tres jeunes et jeunes (TJ+J) r=+0,75 (males) et +0,88 
(femelles). Chez les adultes: r=+0,76 (males) et +0,96 (femelles). Dans 
les diverses pśriodes de capture, 1’interdśpendance des traits examinśs

3 Annales, sectlo c, vol. XLX
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Tabl. 3. Influence de l’Sge et du sexe sur la grandeur du thymus chez

Mois Age Sexe n X SD SE

TJ f 3 17,93 8,70 5,02
J m 3 42,13 26,05 15,04
A m 5 37,70 9,24 4,13

IV—VI J+A m 8 39,36 15,75 5,57
V m 3 15,17 4,58 2,64
V f 1 13,20 — —
V m+f 4 14,68 3,86 1,93
J m 8 53,20 13,78 4,87
A m 8 48,74 8,09 2,86

VII—VIII J
A

f
f

6
9

39,42
36,71

10,57
13,27

4,32
4,42

J+A m 16 50,97 11,16 2,79
J+A f 15 37,79 11,94 3,08
TJ f 3 24,23 5,33 3,08
J m 14 30,85 8,97 2,40
A m 6 32,90 10,11 4,13

IX—X J f 4 33,55 5,67 2,83
A f 3 47,10 28,44 16,42

J+A m 20 31,46 9,11 2,04
J+A f 7 39,36 18,39 6,95

Explications — v. tabl. 1.

|TJ
Jl______________
ACZ

VI

i v-vi

Jl ----------------U
vii-v«

Al |A
—

........................UJ

Jl IX-X U
Al ]A

M W 3Ó 2Ó « 10 20 30 40 50

Fig. 2. Moyennes des dimensions du thymus (en unitfe planimćtriques) avec la prise 
en considćration du sexe de l’Sge et de la pćriode de capture des campagnols; ex- 

plications v. fig. 1

est aussi ćlevće, les coefficients de corrćlation sont suivants: dans les 
mois IV—VI r=+0,97, en VII et VIII +0,85, en IX et X +0,90.

On a ćgalement analysć la dćpendance entre la masse du corps et celle 
du thymus. Une corrćlation positive elevće est observće seulement dans 
le groupe d’animaux tres jeunes r— +0,89, dans les autres des corrólations 
sont peu importantes ou nćgatives.
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Arvicola terrestris avec la prise en considóration de la pćriode de capture

V

Influence de 1’ćge Influence du sexe
Diffćrence

des
moyennes

T P
Diffćrence

des
moyennes

T P

48,5
61,8
24,5 —4,43 0,284 >0,75
40,0
30,2

26,3
25,9 + 13,72 2,034 f=a0,07
16,6 —4,46 0,789 >0,40 + 12,03 2,219 <0,05
26,8
36,1 —2,71 0,418 >0,60
21,9 + 13,18 3,178 <0,01
31,6
22,0
29,1 —2,70 0,563 >0,50
30,7 +2,05 0,452 >0,60 —14,20 0,839 >0,40
16,9
60,4 + 13,55 0,813 >0,40
29,0 —7,90 1,091 >0,25
46,7

L/analyse histologique du thymus d’Arvicola terrestris a etć faite sur 
un matóriel spćcialement sćlectionnć. On a examinć les glandes a masse 
et a grandeur diverses provenant des groupes d’age particuliers, en te- 
nant compte du sexe, de la datę de capture et de l’ćtat physiologiąue 
des gonades. II semble que la perte de la masse de 1’organe est d’abord 
signalee par la diminution de 1’ćpaisseur des parties en bordure et surtout 
des parties terminales des lobes; probablement, de fines terminaisons des 
lobes, en devenant de plus en plus petites, diminuent les dimensions de 
la glande. Le thymus de 1’espece examinśe a la position pectorale. Ses 
lobes dćmontrent une division assez nette en lobules, surtout dans les 
organes a poids et a dimensions considerables. En generał, on n’observe 
pas de changements significatifs dans la structure de la glande examinće 
chez les males et les femelles, ni ceux qui seraient lićs avec la pćriode 
de capture des animaux. II parait que la structure histologique de l’organe 
en question, plus que chez les autres petits mammiferes, peut servir

la dćfinition de l’age de l’individu.
Les thymus des campagnols tres jeunes, en regle, ne dćmontrent pas 

de division en lobules, dans la plupart des cas, la mćdullaire est commune 
pour le lobe entier. La corticale pourtant est une couche ćtroite lćgerement 
visible. De nombreux lymphocytes, surtout dans les glandes des individus 
capturćs en automne, aussi bien dans la corticale que dans la mśdullaire,



36 Irena Bazan-Kubik, Grażyna Orfin

73 o
A

OU

a

>CO

N<u«3 o 
° X
3 S 
>> -o

•*-» <U 
3 <U 
73 'OJD <0 t-. 3-, 3O <D 
73 73c
COHCuD

0)
73

<U
73
<D
CSO
3

X23

05COO
00
00
00

S w §
<D o ~~ ►> O

s
^73

fcjCO

Qco

|R

<DXOco

Q>no
<

o
s

lO <o 
00 CM 
rj< CM

CM 00 
© ® 
IO oo

»“5

c-IO o

U0 »-< 
in o?

co co 
CO

<
+
>”5

t>>J

:>x

O> 
05 CO 
r-T 00

05 CO 
L— 00 
t> 05* 
CO 00

<
+

Sm

J.*
ax
W



Analyse morphohistologigue du thymus chez Arvicola terrestris L..... 37

sont rćpartis rćgulierement, par suitę de quoi la limite entre la corticale 
et la mćdullaire, ainsi que le tissu róticulć, sont peu distincts. Les organes 
examinśs ont une mince capsule du tissu conjonctif, et des filaments qui 
en partent, nombreux mais ćtroits et minces, divisent avant tout la partie 
de la corticale de surface. Tres rarement, dans les thymus des campagnols 
pris en octobre, on peut observer de faibles accumulations fragmentaires 
du tissu conjonctif. Dans le groupe d’age en question, il y a une forte 
vascularisation des glandes presque uniquement par les vaisseaux a dia­
metre tres petit. Les corpuscules de Hassal, peu nombreux, ont la struc- 
ture et la grandeur diversifićes. On trouve des corpuscules a dimensions 
plus importantes, a structure concentrique typique; certains d’entre eux 
peuvent etre assez dśveloppćs, ayant de nombreuses cellules au centre. 
Des corpuscules a une telle structure sont observćs le plus souvent dans 
les thymus des individus pris au printemps et en ćtć, tandis que dans 
ceux de 1’automne les corpuscules sont d’habitude plus petits, leur struc­
ture est atypique, leur apparition plus rare. En gćnćral, les thymus en 
question ont une texture pareille, ils se caractćrisent avant tout par un 
petit nombre de lymphocytes et leur densitó spćcifique, aussi bien dans 
la corticale que la medullaire.

La structure du thymus des animaux jeunes et adultes (J+A), in- 
dćpendamment de la masse et de la grandeur de l’organe et de la pćriode 
de capture, prouve son dćveloppement maximum. Cet organe se caractć- 
rise par la structure distincte en lobules, avec la division de la mćdullaire 
assez nette ou la formation des lobules a part. On observe la prćsence 
des cloisons du tissu conjonctif, nombreuses, profondes et larges, divisant 
la partie corticale ćpaisse. Cette derniere est formśe avant tout de lym­
phocytes tres condensós, qui apparaissent aussi en grand nombre dans 
la módullaire. Ces cellules peuvent donner des concentrations a dimen­
sions diverses; cela concerne d’habitude la partie módullaire, dans la- 
quelle on voit aussi de nombreuses cellules du tissu róticulaire. Des thy­
mus moindres et moins lourds, observós plus souvent chez les individus 
adultes, ont le nombre de lymphocytes un peu moindre. Dans ces organes 
on voit plus souvent une division plus nette entre la corticale et la mćdul- 
laire, se faisant voir parfois seulement par fragments. Toutes les glandes 
en question se caractórisent par une capsule mince et le manque (en de- 
hors des cloisons) de tissu conjonctif dans le parenchyme. Elles ont de 
nombreux vaisseaux a diametre divers, avec la pródominance visible de 
petits capillaires; les vaisseaux plus grands se trouvent d’habitude dans 
la capsule ou les cloisons du tissu conjonctif. On observe de nombreux 
corpuscules de Hassal, grands et moyens en comparaison avec les autres 
petits mammifóres; en rógle, leur structure est typique. Les thymus des 
femelles enceintes, d’habitude moindres et moins lourdes, dans les groupes



38 Irena Bazan-Kubik, Grażyna Orfin

de campagnols en ąuestion ne dśmontrent pas de visibles changements de 
structure par rapport aux organes provenant des individus du meme 
groupe d’age.

Dans le matćriel analysś, les thymus de vieux campagnols ne subis- 
sent pas de profonds changements involutifs lićs avec l’age. Ces glandes 
ne demontrent pas la structure en lobules, mais la superficie de leurs 
lobes est d’habitude divisóe par de nombreuses, epaisses et profondes 
cloisons du tissu conjonctif. On peut plutót parler des lobes ou la limite 
entre la corticale et la mćdullaire est peu ou pas du tout distincte. Des lym- 
phocytes assez nombreux, souvent dissóminćs rćgulierement ou presąue 
dans le lobe entier, forment parfois de petites concentrations. Par suitę 
de cela, les cellules rćticulaires peuvent etre visibles dans le lobe entier. 
On voit 1’augmentation de la ąuantitć du tissu conjonctif dans les limites 
du parenchyme, pourtant cela concerne avant tout la capsule qui parfois 
grossit considćrablement et dont la texture devient fibreuse. Chez les 
animaux les plus agćs dans le groupe en ąuestion, on observe 1’augmen- 
tation des espaces intersticiels et le rśtrćcissement par fragments du 
tissu rśticulaire. Sous la capsule ćpaisse, on peut voir un petit nombre 
de cellules du tissu adipeux, mais les infiltrations adipeuses typiąues 
manąuent. Dans les thymus en ąuestion, les vaisseaux a petits diametres 
sont plus rares, ceux qui sont plus grands prćdominent. On observe tres 
rarement 1’apparition des corpuscules de Hassal. Le thymus d’une fe- 
melle enceinte, capturće vers la fin d’avril, ne differe pas par la structure 
des autres organes du groupe d’age analysó.

DISCUSSION

L’analyse du thymus d’Arvicola terrestris dćmontre une assez grandę 
variabilitć individuelle de cet organe se manifestant surtout par l’oscilla- 
tion de son poids et, en degrć moindre, de sa grandeur. Comme on le 
sait, le thymus de 1’animal jeune subit particulierement des changements 
rapides et rśversibles, qui apparaissent souvent, concernent surtout le 
poids et sont provoqućs par de divers facteurs extćrieurs et intćrieurs. 
Ce phónomene a ćtć observć maintes fois, entre autres chez les nom­
breuses especes de rongeurs vivant dans les conditions naturelles (3, 6—8, 
17, 22).

Chez 1’espece examinóe, les changements de masse et de grandeur 
du thymus passent d’une faęon corrćlative, ce qui est prouvć par les coef- 
ficients, ćlevćs et positifs, de corrćlation des traits ćnumśrós, calculśs 
avec la prise en considćration de l’age, du sexe et de la pćriode de capture
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des animaux. Une pareille interdśpendance a śtś observśe chez Clethrio­
nomys glareolus (6) et Microtus arualis (8).

Le thymus du campagnol dśmontre les changements liśs avec l’age 
de 1’animal. Les glandes des individus tres jeunes se caractśrisent par 
une rapide augmentation de masse et de grandeur. Dans cette pśriode, 
on observe aussi une brusque augmentation de poids du corps et on notę 
une corrślation positive ślevśe entre la masse du corps et du thymus, 
apparaissant seulement dans ce groupe d’age. Une pareille interdśpen- 
dance a śtś observśe chez le rat (11) et le rat a bandes (22) dans la pś­
riode prścoce de leur vie. En gśnśral, on est d’avis que le poids du thy­
mus augmente plus vite que la masse du corps. La pśriode d’śvolution 
du thymus, observśe chez le campagnol, n’est pas toujours aussi distincte 
que chez les autres Micromammalia. Les valeurs peu importantes des 
moyennes des traits examinśs, ainsi que de pareilles images de la struc- 
ture du thymus chez les individus tres jeunes, caractśrisent śgalement 
les glandes chez Clethrionomys glareolus (6) et Apodemus flavicollis (7) 
les plus jeunes.

La structure histologique du thymus du campagnol dans la pśriode 
de son dśveloppement se caractśrise, entre autres, par le manque de di- 
vision en lobules, une faible distinction de 1’ścorce dont la superficie est 
divisśe par de nombreuses et fines cloisons, un grand nombre de lympho- 
cytes rśpartis rśgulierement aussi bien dans la corticale que dans la mśdul- 
laire. Une pareille structure a śtś dścrite par Michel (16) par rapport 
aux thymus de Mesocricetus auratus nouveau-nśs.

C’est seulement chez les campagnols un peu plus agśs (du groupe 
d’age J) que la masse et la grandeur du thymus atteignent les valeurs 
maxima, surtout chez les animaux capturśs en juillet et en aout. On ob- 
serve aussi le dśveloppement le plus intense de la structure de cet organe. 
11 se manifeste, avant tout, par la structure en lobules plus accentuśe 
que chez les autres petits mammiferes, la division distincte en corticale 
et mśdullaire, le plus grand nombre de lymphocytes et de vaisseaux san- 
guins. La division secondaire des lobes en lobules caractśrise d’habitude 
les thymus mammiferes plus grands, parmi les rongeurs p.ex. le castor 
(23). De faibles oscillations du poids et des dimensions qui sont observśes 
dans cette pśriode de la vie dans le thymus de 1’espece examinśe, en 
regle n’occasionnent pas de diffśrences significatives dans la structure 
de 1’organe et se manifestent avant tout par la diminution du nombre de 
lymphocytes. Elles ont le caractere des changements rśversibles et, pro- 
bablement, passent vite. L’image morphohistologique pareille du thymus 
chez le campagnol se maintient assez longtemps, car on la constate aussi 
dans les glandes des individus puberes. Selon plusieurs auteurs, la glande 
analysśe atteint la masse maximum dans les diverses pśriodes de la vie
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de 1’animal. Temporairement, pareillement que chez le campagnol, le 
processus passe par exemple chez le cobaye (1), le mulot fauve (7), le 
hamster dorć (16), le rat (11, 19).

Chez les campagnols les plus ages, on observe l’involution du thymus, 
accentuóe par une forte diminution de sa masse et de sa grandeur, ce 
qui se rapporte particulierement au poids de la glande. Ce processus n’oc- 
casionne pas de tres grands changements de la structure. Ils se mani- 
festent surtout dans 1’effacement de la division en corticale et en mćdul- 
laire, une nette diminution de la quantitć de lymphocytes et de vaisseaux 
capillaires, 1’augmentation des espaces intersticiels et de la ąuantitć du 
tissu conjonctif, ce qui concerne surtout la capsule de la glande. II y a 
aussi un rćtrćcissement fragmentaire du reticule. De pareils processus 
morphohistologiques ont ćtć observćs dans les thymus des autres ron- 
geurs (3, 4, 6—8, 21). Parmi ces especes, les glandes de Apodemus flavi- 
collis et de Microtus arvalis maintiennnent parfois des masses et des di- 
mensions considśrables, ainsi qu’un caractere „juvśnile” de texture (7, 8). 
II faut estimer que cet organe reste durant la vie entiere de 1’animal et 
meme chez les individus tres vieux ne prćsente pas de formę rudimen- 
taire. Les changements structuraux lićs avec l’involution de la glande 
due a l’age sont aussi dćcrits chez les mammiferes de laboratoire (11, 12, 
18, 19). Certains des auteurs citćs constatent que dans le thymus invo- 
lutif des souris il n’y a pas de traces d’infiltrations adipeuses (12, 18).

En gćnćral, certains ćlćments de la structure histologique du thymus 
examine sont pareillement soulignćs que chez les autres Micromamrnalia. 
Par exemple, la prćsence rudimentaire du tissu conjonctif dans les thy­
mus des jeunes campagnols a ćtć observće, entre autres, chez Micromys 
minutus (3), Mus musculus (4), Clethrionomys glareolus (6), Microtus ar- 
valis (8) et Mesocricetus auratus (16). Les corpuscules de Hassal dans 
les thymus de 1’espece examinće, en comparaison avec les autres petits 
mammiferes, sont des formations assez grandes et souvent a structure 
concentrique typique qui apparait surtout dans les thymus les plus dć- 
veloppćs; leur nombre varie selon l’age. De pareils corpuscules ont ćtć 
observćs dans les glandes de Cavia porcella (2, 3), Micromys minutus (3), 
Spermophilus suslicus (5), Microtus arualis (8), Erinaceus europaeus (9) 
et Castor fiber (23).

On n’a pas constatć de diffćrences statistiquement significatives dans 
la masse et la grandeur du thymus chez les campagnols jeunes impuberes 
et les individus adultes puberes. Les glandes des animaux impuberes sont 
un peu plus lourdes et plus grandes, cela ne concerne pourtant pas les 
spćcimens capturćs en automne. La liaison des processus involutifs avec 
la pubescence, soulignće par certains auteurs, semble avant tout rćsulter 
du fait que ces processus passent souvent dans le meme temps; on ne
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peut pas non plus exclure aussi 1’influence des facteurs internes de l’or- 
ganisme sur l’involution de 1’organe examinć. L’analyse morphohisto­
logiąue des thymus de diverses especes de Rodentia permet d’estimer 
oue la participation a la reproduction des jeunes animaux ne mene pas 
a l’involution de l’organe en ąuestion (4, 6—8, 16).

Le thymus du campagnol ne dćmontre pas de diffćrences de poids 
et de dimensions statistiąuement significatives, ni de changements d’i- 
mages structurales, lićs avec les pćriodes diverses de capture des ani- 
maux. Les glandes des individus tres jeunes de la gćnćration de printemps 
sont un peu plus lćgeres et moindres que chez les spćcimens nćs en au- 
tomne. Chez les autres especes toutefois on observe plus souvent un phć­
nomene contraire prćfćrant la pćriode de printemps (6—8, 10). Chez les 
animaux un peu plus agćs, les valeurs des moyennes des traits examinćs 
ne dómontrent pas de rćgularitćs distinctes.

Le petit nombre de campagnols capturćs au debut du printemps, vu 
que ces individus ćtaient exclusivement vieux, n’a pas permis de con- 
stater 1’apparition des processus rćgćnćratifs dans la glande en ąuestion, 
qui se passent apres 1’hibernage des animaux, ćtant le rćsultat d’invo- 
lution saisonniere du thymus. Ce phćnomene apparait souvent chez les 
diverses especes de rongeurs qui passent l’hiver activement (3, 6—8, 17, 
21, 22).

Chez 1’espece examinće, le thymus dćmontre la diffćrenciation de 
masse et de grandeur chez les deux sexes. Dans les mois d’ćtć, les traits 
en ąuestion sont essentiellement plus grands chez les males que chez 
les femelles, tandis qu’en automne on observe meme les valeurs moyennes 
chez les males plus grandes que chez les femelles, mais ces diffćrences 
sont accidentelles. Dans des cas nombreux, les donnćes de la littćrature 
dćmontrent le manąue de diffćrences statistiąuement significatives de 
la masse et des dimensions du thymus chez les sexes particuliers (6, 8, 
10). On a observć plus souvent les glandes plus lourdes et plus grandes 
chez les femelles que chez les males (1, 2, 7, 12).
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STRESZCZENIE

Przeprowadzono badania masy, wielkości i budowy histologicznej grasicy 76 kar- 
czowników (Arvicola terrestris L.) złowionych w okolicach Tarnawatki (woj. za­
mojskie). Analiza statystyczna danych wagowych i pomiarowych gruczołu wykazała 
występowanie istotnych różnic w zależności od wieku zwierząt. Grasicę bardzo mło­
dych osobników charakteryzował szybki wzrost, dzięki temu już u młodych zwie­
rząt, w wieku ok. 6 tygodni, stwierdzono jej maksymalny rozwój. Masa i wielkość 
narządu miały wtedy największe wartości, także struktura była maksymalnie roz­
winięta. Podobną budowę, jak u osobników młodych, wykazywały grasice karczow- 
ników dorosłych, dojrzałych płciowo. Nie stwierdzono istotnych statystycznie różnic 
w masie i wielkości badanego narządu w tych dwóch grupach wiekowych. U kar- 
czowników najstarszych w zbiorze po przezimowaniu nastąpiło uwstecznienie gra­
sicy, przede wszystkim znaczne zmniejszanie się jej masy i wielkości. Proces ten 
nie powodował jednak bardzo głębokich zmian w budowie histologicznej gruczołu. 
W poszczególnych grupach wiekowych brak było wyraźnych różnic, tak morfolo­
gicznych, jak i strukturalnych grasicy, związanych z różnym okresem odłowu 
zwierząt.

Rozpatrując badany narząd u obu płci ustalono, że w miesiącach letnich masa 
i wielkość grasicy u samców była istotnie większa niż u samic, natomiast jesienią 
obserwowano zależności odwrotne, lecz różnice te były losowe. Stwierdzono wystę­
powanie dużej indywidualnej zmienności masy i rozmiaru grasicy niezależnie od 
wieku karczowników. Między wymienionymi cechami istniała wysoka dodatnia 
współzależność.

Grasicę badanego gatunku charakteryzowała wyraźniejsza zrazikowość oraz wię­
ksze, o bardziej typowej budowie, ciałka grasiczne niż u innych Micromammalia.




